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NOUVELLES Un moulin qui devient un musee

La baisse des effectifs - que faire?

Un seminaire organise par le Centre NIKE et le Groupe de

conseil pour le management des associations

II y a peu de temps on a pu prendre connaissance d'un
communique qui precisait que les 13 organisations suisses

qui constituent l'Association suisse des amis du theatre

enregistraient pour leur 50eme exercice une baisse de leurs
effectifs de 2,3 %. L'Association suisse des amis du theatre

compte cependant encore 20'332 membres; les villes de

Zurich, de Lucerne et de Bienne ont encore enregistre une
augmentation, toutes les autres ont perdu des membres.

Ce communique pourrait concerner n'importe quelle
association ou societe qui s'occupe de la conservation des biens

culturels. Comme nous vous l'avons fait remarquer dans la
Gazette NIKE 1990/3 page 13 et suiv. la baisse des effectifs
et le recrutement de nouveaux membres sont des problemes
cruciaux qui mettent en jeu l'existence de certaines organisations

membres de l'Association de soutien au NIKE.

C'est pour cette raison que le Centre NIKE organise ä

Thoune les 31 janvier et ler Kvrier 1991 en collaboration
avec le Groupe de conseil pour le management des associations

un seminaire sur le thdme 'Les techniques de marketing

applicables au recrutement des membres dans les

organisations ä but non lucratif. Les objectifs de ce seminaire

sont: 1. la recherche des causes probables de la baisse

des effectifs. 2. l'Gaboration de principes de base pour la

mise au point de techniques de marketing agressives et

dynamiques s'adressant aux jeunes et applicables au
recrutement (concept g£n£ral). 3. Les discussions d'ordre general
et les ^changes d'exp£riences.

Les presidents et le personnel des secretariats de toutes les

organisations membres de l'Association de soutien au NIKE
ainsi que de quelques organisations aux objectifs similaires
ont d'ores et d£jä ete invites ä ce seminaire. Nous vous
rendrons compte de cette rencontre dans le prochain numero
de la Gazette NIKE.

Vo

Centre Historique de 1'AgricuIture

Au-dessus de Nyon, au pied du Jura, le Moulin de Chiblins
fait tourner sa roue depuis plus de l'OOO ans. En 1989, la
Fondation du Musee Romand de la Machine Agricole
achete le Moulin es ses 11'300 m2 de terrain.

Pourtant, les promoteurs s'etaient pousses au portillon.
Tout raser? Cr6er un night-club? Un entrepot de demolition?

Non, finalement, la roue continuera de brasser l'eau
de l'Asse. Le Moulin va devenir le Centre Historique de

l'Agriculture, ä la grande satisfaction de la commune de

Gingins.

Actuellement, le Moulin est bien vivace. II sert ä la fabrication

d'aliments pour betail et au triage de semences c£rea-
lieres pour le groupe des seiectionneurs de Nyon.

C'est done dans ce bätiment, reconstruit vers 1850 et
disposant de silos et d'une partie en beton ajoutee plus tard,

que le Centre Historique de l'Agriculture pourra accueillir
ses visiteurs, ä partir du ler aoüt 1991, date prövue pour
l'inauguration.

Pour le mus£e et ses initiateurs, c'est ä la fois un aboutis-
sement et une nouvelle etape. Un aboutissement, car les

quelques centaines de machines et materiel agricoles soi-
gneusement collectionnes, et pour certains dejä entiere-
ment renovds, vont pouvoir etre exposes au public et non
plus dormir dans des entrepots de la campagne genevoise.
Une nouvelle etape, car le gros du travail ne fait que
commencer. Le Moulin de Chiblins, acquis pour 2,8 millions
de francs, va devoir etre amenage pour assumer sa nouvelle
fonetion, ce qui ne va pas manquer de necessiter l'engage-
ment de moyens humains, techniques et bien entendu
financiers importants.

Renseignements: Secretariat general du Centre Historique
de l'Agriculture, C. P. 45, 1261 Genolier T 022 29 28 80

Jean-Pierre Ammon

Media Save Art '91

Un festival international des media pour la sauvegarde des

biens culturels

C'est ä Rome du 17 au 21 juin 1991 qu'aura lieu le premier
festival international 'Media Save Art'. Cette manifestation
est organisee par l'ICCROM (Centre international d'etudes
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pour la conservation et la restauration des biens culturels)
ä Rome, par le Fonds international pour la Promotion de la
Culture (UNESCO, Paris), par le Conseil International du
cinema, de la tdlevision et de la communication
audiovisuelle (CICT/IFTC) ä Paris, par la RAI, par la RAI-
PRIXItalia et par huit differents ministeres italiens.

Les objectifs de ce festival sont de:

- ameliorer les rapports entre les media et les specialistes de
la conservation des biens culturels,

- faciliter la production d'articles, de films et de videos sur
le th&me de la conservation des biens culturels,

- renforcer le röle des mddia dans leur fonction de liaison
entre les spdcialistes de la conservation des biens culturels
et l'opinion publique.

C'est ä ces fins que sera organise un symposium de deux

jours suivi d'un festival de trois jours qui permettront aux
participants d'assister ä la presentation de diverses productions

de la presse 6crite et des media electroniques qui
seront selectionndes et primees par un jury.

Le rdglement de participation vient d'etre publie. Peuvent
participer au festival toutes les productions en langue
italienne, fran^aise ou anglaise. Ne sont admis ä concourir
que les productions qui ont 6td realisees entre le ler janvier
1990 et le 31 mars 1991. Les concurrents doivent deposer
leurs candidatures jusqu'au 15 avril 1991.

Les documents et les r&glements peuvent etre obtenus ä

l'adresse suivante: ICCROM, 13 Via di San Michele, I-
00153 Roma, tdl: 00396 587-901

Vo

Le plafond peint de l'eglise St-Martin de Zillis

Colloque international sur le probleme de la conservation
du plafond peint roman de l'eglise St-Martin de Zillis/GR

Du 16 au 18 octobre 1990 a eu lieu ä Zillis un colloque
interdisciplinaire sur le probleme de la conservation du

plafond peint roman de l'6glise St-Martin. Ce colloque a ete

organist suite au rapport d'un restaurateur qui a examine le

plafond en automne 1989. A l'origine il avait ete prevu de
r£unir de la documentation sur les pieces endommagees et
de consolider les couches picturales qui se ddtachaient.
L'£tat alarmant de certains panneaux a convaincu les re-
sponsables d'dviter pour le moment toute intervention et de

NOUVELLES

demander l'avis d'un forum international de specialistes. Le
conservateur des monuments historiques en charge de cette
eglise, Hans Rutishauser, avait invite ä ce forum, en plus des

specialistes suisses, des specialistes d'Allemagne, d'Autri-
che, d'Italie et de Suede. Parmi ces personnalites, les

restaurateurs etaient les plus nombreux mais on a egale-
ment pu noter la presence de conservateurs des monuments
historiques, d'archeologues, d'historiens d'art, de scientifi-
ques (chimistes, biologistes, specialistes en petrographie) et
de dendrochronologues. Par ailleurs les representants de la

paroisse de Zillis et le pasteur en fonction ont egalement
assiste a toutes les reunions de ce forum.

Afin de pouvoir se preparer ä ce colloque, les participants
avaient re?u au prealable une documentation tres detaillee

comprenant les rapports les plus importants des deux
restaurations dejä entreprises (1838 - 40 et 1971) ainsi que
des exemples des dommages constates en 1989. Les exposes
presentes lors du colloque qui s'est tenu en octobre feront
l'objet d'une publication.

La documentation ecrite reyue par les participants avait ete
completee par une exposition de photos presentees sur
parois mobiles dans l'ecole situee ä proximite de l'eglise oil
s'est d'ailleurs deroule le colloque. Cette exposition a permis
d'admirer des reproductions de la premiere aquarelle en
couleur de R. Weber (provenant d'une publication de C.

Brun; Gen&ve 1887 - 98), la premiere photo en noir et blanc
(vers 1910), des croquis anciens, le plan global des 153

panneaux et une partie de la documentation sur les pieces
endommagees.

Un echafaudage avait ete installe dans la nef jusqu'ä mi-
hauteur afin de permettre aux specialistes de discuter du
probleme sur place et de verifier sur l'objet meme l'exacti-
tude de leurs affirmations. Les conditions etaient done
ideales pour que ce colloque interdisciplinaire soit productif.

L'histoire du plafond peint

L'eglise dans son etat actuel est le resultat de la troisteme
construction qui a dü avoir lieu aux environs de 1130/40. les

fouilles ont permis de decouvrir une eglise-halle avec
abside datant du Wme/VIeme siecle et un sanctuaire

carolingien ä trois absides (vers 800). Le plafond plat en bois

peint a toujours fait partie de l'eglise-halle romane. En 1509

on a ajoute ä la nef un choeur polygonal de style gothique
tardif avec voüte sur croisee d'ogives. La voüte du choeur
empiete sur le plafond roman de la nefce qui laisse supposer
qu'il avait ete egalement question de voüter la nef. Heureu-
sement ces plans n'ont jamais et6 realises.
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Le plafond peint

Le plafond en bois est compose de 153 panneaux carres
(environ 90cm x 90cm) qui se presentcnt en 9 rangees de 17

panneaux. Ces panneaux sont encastres dans un bäti de

baguettes de bois ornementales longitudinales et transversales.

La representation cyclique de l'Ancien et du Nouveau
testament commence au panneau 49 dans le coin sud-est
par une peinture du Roi David. Les panneaux suivants

jusqu'au panneau 146 reprdsentant d'autres seines sont ä

contempler de gauche ä droite comme les pages d'un livre.
Le panneau reprdsentant le Christ couronnd d'epines in-
terrompt le cycle du Nouveau Testament. Les sept derniers

panneaux (147-153) sont consacres ä des seines de la vie de

St-Martin. La rangde extdrieure des panneaux, le long des

quatre parois, reprdsente des ndrdides et des etres fabuleux
ä queues de poisson. Contrairement aux panneaux cen-
traux, les reprdsentations pdriphdriques sont tourndes vers
le mur. Compldtant ces panneaux on notera la frise de
mdandres peinte en haut des murs de la grande nef. Cette
fresque entrecoupde de couronnes saerdes et de bustes de

personnes (dventuellement des Sibylles) est dgalement une
peinture murale romane datant de la meme dpoque. Les
fenetres de la grande nef ont dte modifides plusieurs fois,
ensuite agrandies (vraisemblablement vers 1820).

La technique et la rdalisation

Les panneaux sont pour la plupart composds de trois
planches (parfois dgalement deux ou quatre). Le cöte peint
a dtd poli ä l'herminette, l'autre cötd a dtd laissd ä l'dtat
naturel. On a surtout utilisd du bois d'dpicda, plus rarement
du bois de pin arole ou du bois de meleze. Le bois a tout
d'abord dtd recouvert d'une fine couche d'enduit de plätre
blanc sur lequel a dtd dessind le traed en rouge. Le fond
comme les reprdsentations figurdes ont ensuite dtd peintes
ä la peinture couvrante. Sur les surfaces peintes qui corri-
gent en partie le traed initial, on a soulignd les contours et
remplit les intervalles ä la peinture noire, plus rarement
blanche, ce qui donne aux reprdsentations un aspect calli-
graphique. A certains endroits des ombres en glacis sombre
concddent des effets de relief. D'une maniere generale
l'ensemble de la peinture reprdsente une surface plane.

Le fond de chaque panneau se compose de bandes horizontales

de couleur. A partir du bas on peut distinguer une
bände brune reprdsentant le sol ensuite une bände verte
puis une bände de ciel bleu moyen et enfin une bände de ciel
blanche. Cette superposition des quatre bandes ne se re-

trouve pourtant pas dans chaque panneau. Dans les motifs
du cycle christologique (panneaux du centre 49 - 146) les
bandes transversales de couleur courent parallelement aux
bords des planches. Par endroits les planches ont meme ete
utilisdes ä des fms artistiques comme par exemple dans les

panneaux qui representent l'Enfant-Jesus dans la crdche
ou bien la Sainte Cene. Le bord de la creche et le bord de
la table correspondent aux bords des planches. En ce qui
concerne les panneaux peripheriques reprdsentant des etres
fabuleux ä queues de poisson, les planches sont longitudinales,

l'horizon formant une strie transversale. Toutes les

peintures de chaque panneau sont bordees d'un cadre
ornemental. Le bäti de baguettes de bois longitudinales et
transversales qui couvre toute la surface confere ä l'ensemble

un relief ornemental supplementaire. Aujourd'hui les

panneaux centraux du cycle christologique evoluent d'ouest
en est, c'est-ä-dire que les pieds des personnages sont ä

l'ouest, les tetes ä l'est. Iis sont Orientes dans le sens des

regards de l'assemblee paroissiale.

Les restaurations entreprises jusqu'en 1900

Quelques renovations sont connues comme la reconstruction

de la charpente du toit au-dessus de la nef vers 1574.

On peut trds bien s'imaginer que des renovations ou des

travaux d'entretien aient ete necessaires au cours de chaque
siecle; il est fort possible que ces travaux aient ete accomplis.

Les premiers travaux de renovation sur lesquels on possede
une documentation valable ont dte executes en 1820. Des

panneaux manquants du cycle peripherique ont dte rempla-
ces par des panneaux peints reprdsentant des ornements
floraux. On suppose qu'ä cette dpoque des panneaux ont
dgalement dtd deplacds. II se peut meme que tout le plafond
ait dtd demonte.

En 1897,60 panneaux ont ete copies pour le Musee national
suisse. Personne ne sait exaetement comment on a procede

pour le ddcalquage de chaque panneau. Lors de la restau-
ration de 1938/40 on a trouvd des punaises qui auraient
dventuellement servi ä fixer le papier sur les baguettes de

bois.

La restauration de 1938/40

C'est au cours des annees 1938/40 que Henri Boissonnas a

entrepris une restauration approfondie du plafond. Les 153

panneaux ont dtd demontds et transportds ä Zurich. Tout
d'abord la couche picturale qui se detachait a dtd fixee ä
l'aide d'une solution diluee d'amidon de froment. Les vers du
bois ont etd ddtruits par un traitement au gaz. Les fissures
bdantes des panneaux de bois ont etd colmatees ä la colle par
le fond, les bordures endommagdes ont ete remplacdes par
des baguettes de bois adentees. Pour faciliter leur identification

les retouches ont ete executees dans un ton legere-
ment modifie. Cette restauration est illustree par une
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documentation remarquable repondant aux criteres actuels
de qualite, comprenant des photos en noir et blanc et un
rapport ecrit trös detaille.

Parallölement aux travaux de restauration entrepris ä Zurich,
des travaux ont ötö effectues dans l'eglise: un plafond voüte
en beton de fine dpaisseur a ete installe comme protection
contre l'incendie au-dessous d'une nouvelle charpente.
Plus tard le bäti de baguettes de bois en forme de H a ete
reduit au tiers inferieur de la surface peinte et a ete remplace
par des plaques de metal.

Les conditions extremement difficiles dans lesquelles s'est
deroulde cette restauration ont ete pour la premiere fois

evoquees dans un exposd presente lors de ce colloque. Grace
ä la correspondance echangee entre le restaurateur Henri
Boissonnas et son beau-pere Daniel Baud-Bovy, on a pu
reconstituer les circonstances dans lesquelles cette restauration

a eu lieu: le debut de la seconde guerre mondiale, la
mobilisation gdndrale, le manque de moyens de transport et
de matdriaux en tous genres. A cela s'est ajoutd que la
Commune de Zillis n'dtait pas en mesure de faire face aux
dchdances financidres. Compte tenu de tout ceci, on peut
affirmer que cette restauration est une des plus remarqua-
bles qui n'ait jamais dtd rdalisee dans ce domaine.

La restauration de 1971

30 ans aprds la restauration de Henri Boissonnas, en 1971,
l'dtat du plafond a fait l'objet d'un examen. On a pu alors
constater que les vers avaient de nouveau attaque le bois et
que la couche picturale dclatait et se levait par endroits. Le
bäti de baguettes de bois et les panneaux ont ete demontds
et transportds dans la vieille mairie de Zillis. On a ensuite
effectud une nouvelle fixation de la couche picturale et un
traitement du bois pour aneantir les vers. On a egalement
profitd du ddmontage du plafond pour proceder ä deux

permutations de chacune deux panneaux pour satisfaire aux
critdres de l'histoire de 1'art

L'etat des dommages en 1989

En 1980 un contröle du plafond a ete fait sans que des

mesures de conservation aient ete prises, un nouveau
contröle a eu lieu en 1989. L'dtat de certains panneaux a
alors dtd jugd trds prdoccupant par le restaurateur qui a

preferd renoncer ä des mesures de restauration immediates

pour opter pour une dtude ddtaillee des panneaux endommages.

On a alors procdde au releve des contours des

endroits endommages qui ont permis de constituer des

cartes des dommages qui une fois mises les unes sur les

autres ont autorisd des conclusions sur les causes eventuelles,

communes aux dommages de divers types. D'une ma-
niere generale on peut dire que les panneaux tres abimes se

trouvent ä l'est de la nef du cöte de la tour, ä l'ouest la
frequence diminue. L'analyse des panneaux endommages et

NOUVELLES

leur recensement ont prouve que selon tout apparence des

panneaux ont etd deplaces comme ce fut sans doute le cas
vers 1820

Depuis l'automne 1989 des releves des conditions climati-
ques ambiantes sont regulierement effectues. Quatre sondes

ont ete installees ä differentes hauteurs dans l'eglise et
fournissent un resultat toutes les heures. Par deux fois il a
ete possible de faire des photos thermographiques. Les
enregistrements faits jusqu'ä present ont donne un resultat
d'ensemble etonnant, les conditions climatiques ä l'interieur
de l'eglise sont stables tout au long de l'annee. Ce resultat
doit cependant etre relativise car l'hiver 1989/90 a ete
extremement doux par rapport aux conditions climatiques
habituelles de la region.

Les problemes en suspens

Le paragraphe suivant repertorie les constatations et les

problemes en suspens qui ont etc evoques pendant les
discussions ä l'occasion de ce colloque. Nous les avons
classes en trois categories: les conditions climatiques
ambiantes, le bäti de baguettes en bois et la couche picturale.
Pour conclure nous reviendrons sur les questions relatives
ä l'histoire de l'art auxquelles le colloque n'a pas pu consa-
crer suffisamment de temps.

Les conditions climatiques:

- Les releves climatiques au moyen de sonde et de thermo-
graphe doivent etre poursuivis ä long terme pour que l'on
puisse disposer de valeurs comparatives.
- II faudrait eventuellement considerer la fermeture d'une
des deux portes de la grande nef et plus tard envisager la
construction d'un tambour.
- L'espace entre le plafond pare-feu de 1938/40 et le

plafond suspendu en bois doit faire l'objet d'un contröle

pour eviter l'apparition de vers et autres insectes et pour
surveiller les conditions climatiques (vapeur d'eau, eau de

condensation).

Le bäti de baguettes en bois:

- La solidite du bois ronge par les vers doit etre contrölee.
Des mesures de consolidation doivent eventuellement etre
prises.

- Les tensions du bois doivent etre examinees. Pour cela il
est necessaire d'etudier le plafond dans son ensemble.

Chaque planche doit faire l'objet d'un contröle pour definir
le type de bois et le trace des fibres. Les tensions du bois
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dependent des modifications des conditions climatiques et
ont des consequences directes sur la couche picturale.

- Si Ton devait demonter le plafond peint dans les annees ä

venir, il faudrait laisser faire une analyse dendrochronolo-
gique de tous les elements en bois, les panneaux et les

baguettes decoratives.

- La face cachde du plafond devrait etre examinde en detail
car il est fort possible qu'on y trouve des indices concernant
les systemes de suspension utilises auparavant. II est fort
possible que les baguettes de bois aient ete toutes changdes

par le passd. Le bäti de baguettes coulissantes en forme de

H date probablement du Xllleme/XIVeme siecle et n'est
done pas contemporain des panneaux. En outre il serait
souhaitable que le verso des panneaux soit accessible afin de

pouvoir faire l'objet de contröles.

La couche picturale:

La couche picturale constitue le probleme principal du

plafond en bois de l'dglise St-Martin de Zillis. A de nom-
breux endroits la couche picturale se ddtache, craqudle en
forme de toit ou en forme de bol, s'enroule ou tombe en
poudre. Les endroits de couleur blanche sont les plus
touchds (le ciel, les carnations, les ornements, etc.), la
couleur a parfois ddjä completement disparu. Les surfaces
de couleur rouge (minium, vermilion et oere rouge) sont
Celles en meilleur dtat. On se doute des raisons de la

degradation de l'etat de la couche picturale, il semble que ce
soit la combinaison de plusieurs facteurs. Les dommages qui
se situent tout au tour du plafond sont dus aux conditions

climatiques et ont ete causes par des ddgäts au niveau du toit.
En 850 ans on ne peut pas dviter la degradation naturelle des

Hants organiques et d'une certaine partie des pigments. Par
ailleurs les tensions du bois et les renovations anterieures
constituent d'autres causes de deterioration. Les etudes
faites jusqu'ä present ne sont pas completes dans la mesure
oil elles prennent en consideration de maniere tres exacte
l'etat actuel de certaines parties du plafond mais n'incluent

que partiellement les restaurations antdeddentes dans leur
analyse. On ne dispose que de trop peu d'elcmcnts sur la
maniere dont la degradation s'est peu ä peu produite.
Nombreux sont les participants au colloque qui ont mis en
garde leurs colldgues contre des mesures hätives et trop
radicales. Les points suivants sont encore en suspens:

- Dans la mesure du possible l'analyse des Hants devrait etre
faite sur toute la surface. II est ä craindre que la couche

picturale soit en partie saturde de fixateur; il serait important

de savoir oil l'amidon de froment a dtd appliqud en 1938/
40 et en 1971 et oil se situent les endroits qui ont dtd traitds

ä la rdsine synthdtique en 1971. Les experiences faites
montrent que la solubilite pose un probleme, l'eau pouvant
decomposer l'enduit de plätre qui recouvre le bois.

- Les couleurs originales aux composants gras, comme le
brun et le noir, de plusieurs panneaux sont attaqudes par les

moisissures. II faut dliminer ces moisissures afin qu'elles ne
s'dtendent pas ä d'autres panneaux.

- L'dtude comparative scrupuleuse des photos des restaurations

de 1938/40 et de 1971 devrait montrer si les dommages

visibles ä l'heure actueUe sont des dommages secondai-
res ou des dommages qui se sont produits nouvellement. De
telles comparaisons devraient etre entreprises reguliere-
ment pour que l'on puisse disposer d'dldments sur la rapiditd
et sur le ddveloppement de la degradation.

- Des questions se posent quant aux mdthodes ä appliquer:
Doit-on designer des panneaux de rdfdrence sur place qui
feraient l'objet de contröle ä intervalles rdguliers ou doit-on
ddmonter quelques panneaux de rdfdrence, les analyser et
les examiner dans le detail dans un atelier de restauration?
Une autre question se pose: doit-on dquiper l'dglise d'un
dchafaudage permanent ou d'une installation mobile comme

par exemple une plate-forme dldvatrice? Ces installations

ne seraient-elles pas une gene pour le visiteur et
surtout pour les paroissiens qui frdquentent l'dglise de leur
village?

Les aspects relatifs ä l'histoire de l'art

- A l'heure actuelle on pense que l'dglise date de 1130/40.
Les analyses dendrochronologiques prdliminaires donnent
la date antdrieure de 1113 (sans trace d'dcorce sur le bois

dquarri). Des considerations iconographiques plaident pour
la fin du Xlleme siecle. Une dtude dendrochronologique
ddtaillde pourrait etre tres rdvdlatrice dans ce domaine.

- Jusqu'ä prdsent on attribue les panneaux ä deux maitres.
Un examen ddtailld des panneaux nous permettrait de

savoir s'il s'agit de l'oeuvre d'un atelier ou de l'oeuvre d'une
seule personnes, voire de deux maitres. II serait interessant
de savoir de quelle maniere le travail a dtd rdparti. Jusqu'ä
prdsent on a toujours limitd le travail du peintre aux
enluminures. Cette thdse est dordnavant ddpassde car on est

aujourd'hui d'avis que le crdateur d'une telle oeuvre a dü

tout d'abord rdaliser un concept gdndral et etre tout ä fait
conscient de l'influence de l'architecture sur son oeuvre.

- L'iconographie pose quelques problemes. L'Ancien et le
Nouveau Testament sont par moments reprdsentds de

maniere un peu 'confuse'. Les Rois Mages apparaissent
deux fois sur trois panneaux (done six fois). A partir du

panneau 146 le rdcit est brusquement interrompu et se

termine par le Christ couronnd d'dpines. II semble que la

place ait manqud pour terminer le rdcit jusqu'ä la cruxifi-
xion. Les derniers panneaux ont done dtd consacrds au rdcit
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abrege de la vie de St-Martin. S'agit-il d"une erreur de

jugement' du maitre ou, comme cela a dejä ete avance, le

plafond a-t-il 6td congu ä l'origine pour une autre dglise?
II existe une autre these selon laquelle l'eglise aurait tout
d'abord ete prevue plus grande qu'elle n'a ete construite.

- Enfin l'ordre et l'alignement des panneaux posent egale-
ment des problemes. Etant donne que le plafond suspendu
est constitue d'un syst&me de panneaux coulissants, il est
fort possible qu'il y ait eu des deplacements ou meme des

echanges de panneaux au cours des siecles. II est egalement
possible que l'alignement ait dtd change en fonction de

modifications liturgiques. Une etude approfondie pourrait
eventuellement apporter une reponse ä ce probleme.

Conclusion

Deux orateurs ont presente dans leurs exposes des plafonds
semblables ä celui de Zillis, le plafond peint de Hildesheim
et d'autres plafonds anciens en bois en Suede. Tout le monde
s'accorde ä dire que le plafond peint de Zillis est unique.
Aucun plafond si ancien ne possede autant d'elements

originaux et n'est en si bon etat. Les participants au colloque
sont d'avis que l'etat du plafond n'est pas directement
alarmant Des mesures d'urgences ne s'imposent guere. II
est cependant indispensable d'observer constamment de
tr£s pr&s 1'evolution des choses. Des etudes preliminaires
aussi completes que possible doivent d'abord etre realisees

car une nouvelle restauration sera certainement necessaire
dans quelques anndes. Le service de conservation des

monuments historiques du Canton des Grisons a ouvert la
voie en organisant avec succds ce colloque interdisciplinaire.

MB

Analyse des Hants organiques dans la peinture:
luxe ou necessite?

C'est le 19 octobre 1990 que s'est tenu ä Berne le colloque
'Analyse des Hants organiques dans la peinture: luxe ou
necessite?' organise en commun par l'Association suisse de
conservation et restauration (SCR) et le Centre national
d'information pour la conservation des biens culturels (NIKE)
et soutenu financierement par le projet 'Formation continue'

du PNR 16.

Ce colloque s'est ouvert sur une introduction tres detaillee
de Liliane Masschelein-Kleiner de l'lnstitut Royal du Pa-
trimoine national ä Bruxelles sur la problematique des

liants, un sujet aux multiples aspects. Anne Rinuy du
Laboratoire du Musde d'art et d'histoire de Geneve, Bruno
Mühlethaler et Anita Reichlin de L'lnstitut Suisse pour
l'Etude de l'Art (ISEA) ä Zurich, Vinicio Furlan et Renato

NOUVELLES

Pancella du Laboratoire de Conservation de la Pierre ä

l'EPFL ont ensuite presente leurs methodes d'analyse, leurs
possibilites d'application et les limites de ces methodes. Ces
trois laboratoires et instituts cites sont les seuls pour le
moment en Suisse ä faire des experiences dans le domaine
des liants et a realiser des travaux de recherche de base. Puis
sur la base d'un exemple, une peinture de Ernst Ludwig
Kirchner, ce fut ä Beatrice Ilg, restauratrice au Musee des

Beaux-Arts ä Berne de parier de maniere fort interessante
de ses experiences pratiques dans l'application des diverses
methodes d'analyse. Les exposes ont tout de meme laisse

beaucoup de temps aux participants pour discuter du sujet.

Le niveau dlevd des exposes a pleinement justifie l'organi-
sation d'un service de traduction simultanee qui a permis ä

un large public de prendre part au colloque. Les organisa-
teurs avaient veille avec un soin particulier ä s'adresser ä un
nombre aussi grand que possible de specialistes, restaurateurs,

collaborateurs des services de conservation des

monuments historiques, architectes, collaborateurs des musees,
etc. qui ont recours aux analyses de liants pour leurs travaux
de conservation. La presence de plus de cent participants
prouve ä quel point l'interet pour ce sujet est grand.

Pourtant les organisateurs se sont montres degus par la

composition du public car ils esperaient pouvoir compter sur
une participation interdisciplinaire. Le public etait presque
uniquement compose de restaurateurs. La discussion n'a

pas non plus donne lieu ä des debats specialises mais a
malheureusement presque uniquement tourne autour de

problemes d'ordre financier et administrate. A quoi cela
tient-il? II semble que les restaurateurs ne poss&dent

toujours pas assez de connaissances sur le sujet des liants,
sur les problemes de leur analyse et ne sont done pas en
mesure de poser les questions qui apporteraient des repon-
ses ä leurs probl&mes. Ce qui semble encore plus grave, c'est
l'absence des collaborateurs des services de conservation
des monuments historiques et des musees. Cela montre
encore une fois de plus que la formation de base dans les

universites et les ecoles polytechniques est tout ä fait
inexistante dans le domaine de la technologie. Les enormes
divergences entre les chercheurs, les utilisateurs (en gdndral
les restaurateurs) et les responsables (conservateurs des

musees, conservateurs des monuments historiques, architectes,

etc.) se font de plus en plus sentir et rendent la

cooperation interdisciplinaire toujours plus difficile, une
situation qui ne changera pas tant que rien ne sera entrepris
dans le domaine de la formation post-universitaire. La
conservation des biens culturels ne peut pas se passer de la
collaboration entre les diverses disciplines et plus cela ira et
moins il sera possible aux specialistes de travailler seuls:
Team-work est le mot de l'avenir.
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NOUVELLES

Aux organisateurs de faire le bilan de ce colloque et de

reflechir aux moyens de diffuser un savoir technologique de
base ä tous les niveaux concernes.

MB/RM

13eme colloque du Comite de l'ICOMOS pour
l'architecture vernaculaire

Debut octobre le Comitd de l'ICOMOS pour l'architecture
vernaculaire a organisd, en prelude au 9eme congres ICO-
MOS de Lausanne, un colloque avec excursions qui a attire
un grand nombre de participants. Les excursions ont donne
l'occasion aux personnes presentes de partir ä la decouverte
de la partie occidentale des Alpes autrichiennes sous la
conduite de H. R. Huber du Bundesdenkmalamt ä Vienne
et de ses collaborateurs et des Alpes suisses sous la conduite
de M. Gschwend (Brienz). Ces visites con^ues et organisccs
ä la perfection ont permis aux participants, grace ä des

cxemples bien choisis, de ddcouvrir toute une serie particu-
licrement interessante de maisons et de fermes rurales
typiques de cette rdgion situde entre le nord et le sud de la
chaine des Alpes. Le voyage d'etude qui a commence ä

Innsbruck s'est ensuite dirige vers la vallee superieure de

l'lnn au Tirol (Flaurling pr£s de Telfs, Oetz, Pfunds ainsi

que Stanz et Grins pr£s de Landeck), la foret de Bregenz
(Hirschau, Schwarzenberg), le Montafon (Partenen, Ga-
schurn, Latschau) puis Werdenberg/SG, la vallee de Prät-
tigau (Serneus), l'Engadine (Guarda), le Bergeil (Soglio) et
enfin le Tessin (Meride, Vogorno) pour arriver apr£s une
traversde grandiose du massif montagneux par le Col du

Nufenen et le Col du Grimsel au Musee de l'habitat rural de

Ballenberg.

Le trajet a entre autres traversd des regions dont la population

parle encore ä l'heure actuelle la langue rheto-
romane (Engadine) et oil cette langue a dte parlee au cours
des si&cles passes (vallde supdrieure de l'lnn au Tirol). Dans
les contrdes qui avaient dtd ä l'origine colonisees par les

Rhdtes et parmi lesquelles on comptait initialement le Tirol
du Nord et du Sud, les Grisons et la vallee du Rhin anterieur,
des colons de langue allemande se sont imposes au cours du

moyen äge. Leur capacity d'assimilation et leur influence
ont fait reculer l'usage de la langue rheto-romane qui a

presque disparu au fil du temps. II est tres tentant de vouloir

prouver l'existence d'une maison de type 'rheto-roman' qui
irait au-delä des barrieres linguistiques actuelles en eta-

blissant une relation entre le style architectural predominant

des maisons dans un certain rayon et la population de

langue rheto-romane etablie dans ces regions. La these

reposant sur l'interdependance entre la nationality et le style
des maisons a entretemps ete abandonnee par les scienti-
fiques. Les constructions se caracterisent bien plus par les

divers types de materiaux de construction, par la difference
dans la fonction des bätiments ou des parties de bätiments
et eventuellement meme par les dispositions juridiques qui
regissent la vie et la gestion des habitants depuis toujours.

D'une maniere generale on peut constater que dans les

regions pluvieuses, au climat froid et humide et aux forets
denses de la partie nord des Alpes, les maisons sont
uniquement construites en bois, que dans les Alpes du Sud

oil regnent un climat et une vegetation differents, les

constructions sont en pierre et que dans les zones intermediates

par contre qui ont probablement assez tot dte
influencees par les modifications ethniques, on trouve un
style hybride alliant des elements en bois et des elements en
pierre. Dans certains cas, les facteurs les plus divers, comme
le röle de l'histoire des styles ou les influences exterieures,
ont contribue ä la construction dans des secteurs ruraux
bien delimitcs d'un type de maison d'une richesse etonnante
aux formes les plus variees.

A ce propos, il est tres interessant de comparer le type des

constructions de la vallee de l'lnn de part et d'autre de la
frontiere suisse. D'un cote (par exemple, Guarda en Basse-
Engadine), la maison engadinoise qui a pris une forme
'classique' apr£s la guerre de 30 ans et ses destructions, de

l'autre (entre Pfunds et Landeck) un bätiment, comme c'est

tres souvent le cas, compose d'une partie habitation et d'une

partie exploitation avec un large passage au milieu, la partie
granges et etables etant en bois comme en Engadine, la

partie habitation etant en partie en pierre (cuisine avec four
depassant ä Textdrieur) et en partie en bois recouvert de

pierres ou simplement badigeonne d'un crepis de calcaire
blanc. Aux environs de Landeck et en avan?ant dans la
vallee de l'lnn, e'est-adire dans une zone au confluent des

anciennes voies de transit, il est aise de reconnaitre les

influences de contrees plus eloignees; c'est ainsi par exemple

que l'on retrouve des constructions ä colombage tout
pr£s de cette vallee historique dont l'origine se situe dans la

region du Lac de Constance.

Pendant tout le voyage, les participants se sont beaucoup

preoccupes du probleme de la conservation des monuments
historiques et des mesures prises ä ce niveau. En Autriche,
il semble que ces mesures concernent en premier lieu la
conservation des objets individuels. Elles reposent sur la loi
de protection des monuments historiques adaptee en 1978

aux besoins actuels qui n'a pour ainsi dire pas d'effets sur la

protection de l'environnement et sur la protection des

ensembles architectural et des sites qui sont en fait
essentiellement du ressort des neuf Länder autrichiens.
Depuis 1985, une organisation specialisee dans la renovation

des villages a pris les choses en main au Tirol, eile
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s'occupe de sauvegarder les structures d'habitation, d'ex-
ploitation et les structures sociales capables de fonctionner,
de mettre en place une infrastructure adaptee et d'assainir
les bätiments existants tout en respectant la protection des
sites. On trouve une association identique active au niveau
local ä Schwarzenberg dans la foret de Bregenz. C'est
justement dans cette region qu'il a ete possible de conserver
un groupe de maisons tres remarquables dans un village qui,
s'il avait et6 situe en Suisse, aurait certainement merite le
Prix Wakker de la Ligue suisse du patrimoine national. II
faut egalement mentionner dans la partie occidentale du
Tirol l'exemple de Grins pres de Landeck oil un ensemble
de maisons detruit par un incendie a 6te reconstruit de
manure remarquable en tenant compte des methodes locales

de construction de l'epoque. Pourtant ces mesures
secondaires de conservation et de construction entreprises
au cours des dernieres annees ne doivent pas faire oublier
qu'il manque en fait en Autriche une reelle politique de

protection des sites, qu'il manque une instance privee
comme la Ligue suisse du patrimoine national organisee au
niveau national comme au niveau cantonal et regional. Les
villages suisses visites au cours de voyage d'etude ont laisse

aux participants des impressions tres fortes compte tenu des

resultats obtenus par les travaux realises en etroite collaboration

entre les services de conservaion des monuments
historiques, la Ligue suisse du patrimoine national et les

organisations locales (comme par exemple la Fondation Pro
Werdenberg).

Erich Schwabe

ICOMOS - quo vadis?

La 96me assemblee generale du Conseil international des
monuments et des sites ä Lausanne - Quelques annotations

Plus de 350 personnes representant 45 pays se sont retrou-
vees du 6 au 11 octobre dernier ä Lausanne pour participer
ä la 9eme assemble generale de l'ICOMOS et au symposium

international sur un theme tres vaste 'ICOMOS, un
quart de siegele d'existence: bilan et avenir'. Les dirigeants de

l'ICOMOS avaient pris la decision en collaboration avec le
comite scientifique du comite national suisse de l'ICOMOS
de reflechir ä leur propre organisation et de discuter des

trois themes suivants: Bilan et avenir, la Charte de Venise,
experience et formation, au sein de trois colloques indepen-
dants.

NOUVELLES

Changements ä la tete de l'ICOMOS

L'assemblee generale a tout d'abord commence le samedi 6
octobre par une serie variee d'allocutions de bienvenue.
Parmi les orateurs on a entre autres pu noter la presence du
president du comite d'organisation, fanden Conseiller federal

Georges-Andre Chevallaz, de Claude Jacottet, president
de la Section nationale suisse de l'ICOMOS et president du
Comite du colloque international. Dans son allocution, le
president en exercice de l'ICOMOS, Roberto di Stefano

(Italie), a parle des difficultes inherentes ä la gestion d'une
organisation qui prend sans cesse de l'importance et s'est

plaint du manque de soutien auquel il a ete souvent con-
fronte. Roberto di Stefano a annoncd sa demission, le
secretaire general Helmut Stelzer (ex-RDA) et le responsable

des finances Jorge Osvaldo Gazaneo (Argentine) ont
egalement demande ä etre relevds de leurs fonctions. Enfin
il faut mentionner le cote plus positif de cette assemble
generale qui a permis de discuter et de ratifier la 'Charte

pour la protection et la gestion du patrimoine archeologi-
que'.

Le symposium international

Des trois sujets discutds dans des commissions inddpendan-
tes, je ne parlerai que du ddbat sur le theme 'Bilan et avenir'.
Les differents problemes avaient ete judicieusement sdpares
et le colloque avait ete tres bien organise. Parmi les sujets
principaux qui ont ete discutes on peut citer entre autres: la
revision des Statuts, le budget, les relations avec l'UNESCO,
le secretariat ä Paris et la decentralisation, d'autres themes
ont egalement fait l'objet de debats: les publications, le
centre de documentation, les groupes de travail internatio-
naux et les comites, les colloques et les seminaires, etc. Au
cours des debats auxquels les participants ont pris part avec

beaucoup d'interet, il a souvent ete question du fait que
l'ICOMOS est en quelque sorte une organisation de gens de

bonne volonte. Le travail accompli par l'ICOMOS repose
sur les notions de confiance et d'amitie. Mais les problemes
auxquels l'ICOMOS est actuellement confronte sont large-
ment ignores des quelque 3'500 membres individuels organises

en comites dans plus de 100 pays. Un des problemes
les plus importants auquel l'ICOMOS doit faire face est le

manque de communication et l'echange par trop limite des

informations dans tous les domaines et ä tous les niveaux.
Actuellement les finances sont en tres mauvais etat, cela
vient essentiellement du fait que la moitie de la totalite du
budget est assume par l'UNESCO et que nombreux sont les

comites nationaux qui pensent que cette situation n'a aucu-
ne raison de changer. Et il semble que certains comites
nationaux aient certaines difficultes ä faire face ä leurs
echeances financieres...
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NOUVELLES

Lors d'une intervention presentee avec une certaine
eloquence, un orateur a justement choisi ce th£me pour
proposer quelques solides reflexions ä la discussion. A partir
d'un jeu de mots 'ICOMOS, ICONOMOS, ECONOMICS',

le debat s'est Oriente vers des revendications en
faveur d'une gestion moderne et plus efficace et de la
recherche de nouveaux groupes et categories de membres:
'Oü sont les jeunes?', une question judicieuse qui m£ne ä la
conclusion suivante: 'ICOMOS has to update itself quickly!'

Une nouvelle equipe en charge de l'ICOMOS-Internatio-
nal

Le mercredi 10 octobre, en fin d'aprds-midi, ont eu lieu les
Elections aux postes les plus Cleves de l'ICOMOS qui dtaient
attendues avec une certaine impatience. Depuis le samedi

d6jä des noms circulaient et de petits groupes s'etaient
formds pour soutenir certaines candidatures ou pour con-
trecarrer les plans de certains candidats, au fil des heures les

coalitions se faisaient et se defaisaient au grü des tendances...

Lorsqu'il s'est enfin agi d'elirc la direction de l'ICOMOS,
personne ne s'est particulidrement etonnd que soit propose
ä la presidence un reprdsentant du Tiers-Monde car tout au
long des dübats on avait pu noter plusieurs fois que les pays
non-europdens ddsiraient de plus en plus faire entendre
leurs voix au sein de l'ICOMOS. Cinq minutes furent
accordees ä Roland Silva du Sri Lanka pour se presenter et

pour exposer ses projets d'avenir ä la tete de l'organisation.
Apparemment nombreux furent les delegues convaincus

par les reflexions et les demonstrations claires du candidat.
Sur un total de 520 votants, Roland Silva (Sri Lanka) a ete
eiu nouveau president de l'ICOMOS avec 289 voix, Herb
Stovel (Canada) a ete brillamment eiu nouveau secretaire

general avec 442 voix et Jan Jessurum (Pays-bas) a ete eiu
nouveau tresorier avec 440 voix. Deux tours de scrutin ont
ete necessaires pour eiire les cinq vice-presidents: Jaime

Lajous Ortiz (Mexico) avec 389 voix, Elliott Carroll (USA)
avec 385 voix, Olgierd Czerner (Pologne) avec 340 voix,
Luce Hinsch (Norvege) avec 337 voix et Andras Da Roman

(Hongrie) avec 297 voix.

L' assemblee generale du point de vue d'un membre

Pour conclure j'aimerais tenter de faire le bilan de cette
manifestation de grande envergure en tant que membre de
la Section nationale Suisse. On ne peut qu'approuver ce qui
a etd dit et redit: apres 25 ans d'existence l'ICOMOS a passe
le Stade des balbutiements et devrait enfin apprendre non
seulement ä faire ses premiers pas tout seul mais encore ä

aller de l'avant. Mais comment y parvenir compte tenu du
nombre incalculable des problemes qui pour la plupart ont
ete etudies et sont clairement definis?

Pour ma part j'ai trouve caracteristique que plusieurs fois
des doutes aient ete exprimes quant ä la motivation des

membres de l'ICOMOS: les divers comites nationaux de
l'ICOMOS dans les differentes parties du globe sont-ils
dans la mesure de garantir que seuls soient recrutds des

membres qui respectent l'esprit de la Charte de Venise et les

principes de l'ICOMOS dans leurs activites quotidiennes.
D'une part je comprend ces doutes, ils sont sans doute
fondes, d'autre part ces plaintes aux accents parfois pathd-
tiques semblent bien peu realistes et comme 'venues d'une
autre plandte' face ä la somme des probldmes citds prdcd-
demment auxquels l'ICOMOS est confronte actuellement.
Je pense que dans la situation presente il convient d'ame-
liorer et de reprendre en main les structures de l'ICOMOS
au niveau des divers comites nationaux mais egalement au
niveau international afin de pouvoir fournir un travail
efficace aux objectifs bien definis. II faut done que des

decisions soient prises, assumees et enfin appliquees sur la
base d'une politique actuelle et competitive grace aux

moyens offerts par une gestion moderne.

II est certain que la generation des fondateurs de l'ICOMOS
qui vient de se retirer a fait beaucoup pour l'organisation.
L^s delegues ont dorenavant confie le sort de l'organisation
mondiale ICOMOS ä une nouvelle generation aux idees

neuves, cela ne peut que nous remplir d'espoir. Mais e'est

bien la la derniere chance, la dernidre carte que l'ICOMOS
met en jeu pour assurer son existence future.

La lOeme assemblee generale de l'ICOMOS aura lieu en
1993 au Sri Lanka.

Vo

AIDA

Approche informatique des inventaires d'architecture

1. Objet du rapport

Le present rapport porte sur l'avancement du projet
'Approche informatique des inventaires d'architecture' (AIDA)
- Arbeitsgruppe Informatisierung der Architekturinventa-
re - realise sous l'egide de l'Academie Suisse des Sciences
Humaines (ASSH).
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2. Historique du projet AIDA

Le projet AIDA tire son origine d'une demande presentee
auprts de l'ASSH par Mme Monica Bilfinger, du Centre
NIKE, en vue d'obtenir un soutien ä la creation de deux

groupes de travail dans les domaines de l'architecture et de

l'archeologie, dont seul le premier a vu le jour.

Suite ä cette demande, un rapport a 6t6 realise par un
groupe de travail de l'ACMH (1'Association des conserva-
teurs suisses de monuments historiques), datt de juin 1987.

Ce rapport fournissait les resultats d'une enquete faite

auprts des membres de 1'Association des conservateurs,

portant sur les types de protection pratiques dans les

difftrents cantons, ainsi que les types d'inventaires et leur
gestion, le tout accompagne dedications chiffrees sur les

corpus respectifs. Le rapport se terminait sur un tableau des

difftrents inventaires mends sur le plan feddral. Les resultats

de ce document ont dtd prdsentes et commentes lors de

l'assemblde annuelle de 1987.

Le groupe de travail pour une 'Approche informatique des

inventaires d'architecture' (AIDA) est composd de person-
nes qui sont personnellement familiarisees avec les metho-
des et les conditions de travail dans ce domaine: Mme
Monica Bilfinger (NIKE), MM. Nott Caviezel (SHAS),
Benno Furrer (La maison paysanne suisse), Christoph
Hangen (Denkmalpflege ZH), Mme Sibylle Heusser (ISOS),
MM. Jean-Pierre Lewerer (Service des monuments et des

sites, GE), Alfons Raimann (MAH-inventaire TG) et, tant

que spdcialiste en informatique, Hippolyt Meies (Universitd
ZH).

3. Premiere etape

Dans une premidre dtape, le groupe de travail s'est rduni
une dizaine de fois, au cours des annees 1988 et 1989, dans

les locaux de l'ASSH ä Berne. Apres une premiere phase de

discussions ä caractdre gdndral, portant sur les moyens et les

objectifs d'une Approche informatique des inventaires
d'architecture, le groupe de travail a travaille e l'elaboration d'un
format normalise (Normformat). Ce format normalist a

pour principal objectif de permettre une saisie des donnees
de la part des difftrents acteurs concernes suffisamment

homogtne pour permettre leur echange (voir egalement le

Rapport de gestion de l'ASSH).

Au cours de ces seances ont ete elaborees 9 synopses
successives, permettant d'aboutir ä un tableau des donnees
du 22 mars 1989. Cette succession de synopses constitue une
tentative de determiner les elements (ou fichiers de la base

de donntes) permettant de repondre aux desiderata de

l'ensemble des participants, et partant, d'obtenir ainsi une
couverture la plus compldte possible du champ envisage,
soit celui des 'Inventaires informatises dans le domaine de

l'architecture'.

NOUVELLES

Durant ce processus, deux phases successives ont ete fran-
chies. Alors que, dans un premier temps, les synopses sont
devenues de plus en plus completes, et par consequent
longues et complexes, la deuxieme phase a dtd marqude par
une simplification progressive aboutissant ä un tableau de

donnees d'environ 160 champs - certaines sequences, portant

par exemple sur les differentes phases de la construction,

pouvant etre rdpdtitives: prdhistoire du bätiment,
etapes de construction et de transformation, etc.

Dans les synopses successives, il a ete tente de trouver une
methode permettant de definir l'importance respective,

pour les difftrents participants, de chaque champ, soit par
une notation du type: neant, interessant, indispensable, avec
calcul de la moyenne sur la base des reponses des diffdrents
participants, soit par une indication de type: l'organisme que
je represente remplit tel champ / souhaiterait echanger telle
ou telle donnte / utiliserait telle ou telle donnte si eile etait
disponible. Sur cette base, le groupe de specialistes a

procede ä un premier tri de donnees ä recueillir; il s'est

ndanmoins avtrt que l'elimination des donnees, et done la

simplification de la base de donnee qui pouvait en rdsulter,
dtait reduite, du fait de criteres de completude et de coherence

de la base de donnees.

Le tableau des donnees definitif se divise en un certain
nombre de categories, constituant des sequences de donnees

de longueur tres variable:

- l'identification / localisation englobe 28 champs, portant
aussi bien sur les coordonnees de l'objet, son adresse, ses

donnees cadastrales, son numero d'assurance, le nom de son

proprietaire, que sur des donnees administratives diverses:

code-voie, district, zone, perimetre d'amenagement, etc.

- la situation englobe 24 champs et incorpore en particulier
la topographie, l'implantation, les donnees de voisinage, le

type de tissu, la codification dans 1'ISOS, etc.

- l'histoire de la construction couvre 22 champs, portant
aussi bien sur un resume des caracteristiques du bätiment,
son style et son epoque, sa fonction, le nom des acteurs de

la construction, les proprietaires et occupants, les dates et
inscriptions sur le bätiment, les donnees recueillies dans les

archivages ou par une etude scientifique de l'objet, etc. II
convient de noter que cette categorie peut, selon les cas, etre
constitute de sequences repetitives: prehistoire du bätiment
(permettant d'englober l'archeologie de l'objet), phases
successives de construction et de transformation, etc.
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- la description du bätiment, qui englobe 19 champs, porte
aussi bien sur la morphologie du bätiment (ä travers les

plans, coupes, elevations, iconographies diverses) que sur
son aspect physique (structure, materiaux, decors, etc.)

- l'apprdciation du bätiment, qui se resume ä un seul champ,
permet une qualification ä caractere synthetique, fournis-
sant un resume des differentes realites abordees jusque lä:

prototype, modele, tete de seric, etc.

- la documentation englobe 6 champs: iconographie et
photos, cartes et plans, maquettes et copies, litterature,
sources imprim6es / non imprimees

- le Statut du bätiment, qui porte sur 44 champs, inclut les

donnees figurant dans les differents inventaires (federaux,
cantonaux, communaux), ainsi que les eventuelles mesures
de protection, les subventions accordees, et enfin les differents

services, organismes ou personnes concernes par le
bätiment.

Chacune de ces categories se termine par un bloc-note
permettant aussi bien de reporter des notes succinctes que
des textes analytiques ou des rapports complets.

A la suite de l'elaboration du tableau des donnees, le groupe
de travail a procede ä une reflexion approfondie sur les

moyens ä mettre en oeuvre pour poursuive son activite.

- envoi et depouillement du dit questionnaire

- interviews compiementaires sur le plan suisse et, de
maniere cibiee, sur le plan europeen (Inventaire general
frangais, par exemple)

- organisation du dit colloque, dont la date est d'ores et dejä
fixde au 28 fevrier 1991 ä Berne

- elaboration du rapport final, avec proposition d'un ou
plusieurs concepts, respectivement scenarios, permettant
de decider de la poursuite de l'activite d'AIDA.

Le rapport final sera publie en allemand et en fran?ais et
fera l'objet d'une large diffusion.

Jean-Pierre Lewerer

4. Deuxieme 6tape

Apr£s une nouvelle serie de discussions menees durant le

printemps 1990, le groupe de travail, etant donne l'ampleur
prise par le projet, a souhaite voir confier la poursuite des

etudes ä un mandataire. Apr6s une mise au concours durant
l'ete, la candidature de M. Pierrot Hans, deja mandate par
la Zürcher Kantonale Denkmalpflege, a ete retenue. Avec
son concours, le groupe de travail a eiabore un planning
accompagne d'echeances precises, s'achevant ä la mi-mai
1991.

Le mandat confie ä M. Pierrot Hans porte sur les points
suivants:

- releve et analyse de la situation existante

- elaboration d'un questionnaire detailie destine ä etre
transmis ä tous les intervenants concernes de pres ou de loin

par l'elaboration, la gestion ou l'utilisation d'inventaires
d'architecture ou assimilds (par exemple les inventaires des

sites)

14


	Nouvelles

